
Tous droits réservés ©  Département des relations industrielles de l'Université
Laval, 1990

Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 18 avr. 2024 21:00

Relations industrielles
Industrial Relations

Private Sector Unions and Strategic Planning: A Research
Agenda
Kay Stratton et Yonatan Reshef

Volume 45, numéro 1, 1990

URI : https://id.erudit.org/iderudit/050561ar
DOI : https://doi.org/10.7202/050561ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département des relations industrielles de l'Université Laval

ISSN
0034-379X (imprimé)
1703-8138 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Stratton, K. & Reshef, Y. (1990). Private Sector Unions and Strategic Planning: A
Research Agenda. Relations industrielles / Industrial Relations, 45(1), 76–93.
https://doi.org/10.7202/050561ar

Résumé de l'article
Alors que la mise en place de stratégies de développement dans les entreprises a
beaucoup retenu l'attention, peu de syndicats en Amérique du Nord se sont engagés
dans la planification stratégique formelle en mettant l'accent sur la planification au
sein des syndicats en tant qu'organisation. Pour enrayer l'érosion de la position du
syndicalisme dans les années qui viennent, les syndicats devront mettre en œuvre
un processus stratégique de décisions ou des décisions qui modifient le rôle d'une
partie ou ses relations avec les autres secteurs à l'intérieur du régime des relations
professionnelles.
De plus, les dirigeants syndicaux sont capables de s'engager dans une planification
stratégique comparable à celle que les cadres supérieurs ont établie dans les
entreprises. Les dirigeants doivent être plus actifs en s'efforçant de modeler leur
milieu de façon à mieux répondre aux objectifs de leur syndicat.
Même si tous les dirigeants syndicaux peuvent reconnaître que la planification
stratégique est souhaitable, la décision de s'y engager dépend en partie des
ressources de leur syndicat. Ainsi, en se fondant sur l'exemple clair d'une section
locale du Syndicat des travailleurs en communication, voici cinq hypothèses de
recherche ayant pour objet la nécessité de ressources organisationnelles:
Première hypothèse: la vision des dirigeants du syndicat national aura un effet sur la
probabilité que les dirigeants locaux investissent dans la planification stratégique.
Deuxième hypothèse: la volonté et les connaissances des dirigeants locaux auront un
effet sur la possibilité pour les sections locales de s'engager dans la planification
stratégique.
Troisième hypothèse: plus les ressources financières du syndicat sont considérables,
plus la probabilité est grande que le syndicat investisse dans la planification
stratégique.
Quatrième hypothèse: plus les ressources humaines du syndicat sont nombreuses,
plus est grande la probabilité que le syndicat se lance dans la planification
stratégique.
Cinquième hypothèse: plus le personnel du syndicat dispose de temps pour s'engager
dans la planification stratégique, plus il est probable que le syndicat aille de l'avant.
En général, les qualités des dirigeants, comme la vision de l'avenir, la volonté et les
connaissances, ainsi que les ressources de l'organisation — actifs du syndicat, appui
des employés et disponibilité de temps — semblent être les éléments principaux
permettant à une section locale de développer des plans stratégiques.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/ri/
https://id.erudit.org/iderudit/050561ar
https://doi.org/10.7202/050561ar
https://www.erudit.org/fr/revues/ri/1990-v45-n1-ri1158/
https://www.erudit.org/fr/revues/ri/





































